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INTRODUCTION
Le dimanche 10 décembre 2017, un avion emmenait Johnny Hallyday reposer dans sa dernière demeure, un petit cimetière à Saint-Barthélemy, île paradisiaque où il possédait une résidence. Loin de ses fans, loin de ceux qui l’ont applaudi pendant les soixante ans d’une incroyable carrière et qui ont suivi par millions son hommage national.
La vie de Johnny, c’était la scène. Depuis son plus jeune âge jusqu’au dernier concert de Carcassonne, il n’a vécu que pour donner du bonheur à son public.
Ce livre vous propose de découvrir ou redécouvrir ce que fut l’extraordinaire carrière d’un enfant de la balle, très jeune « idole des jeunes », puis vedette du rock et star pour l’éternité. Cette histoire est un parcours, celui de toutes les scènes de sa vie. Chaque spectacle, tournée, concert est l’occasion d’explorer tout son immense répertoire, ses tubes, ses chansons qui font partie de notre mémoire collective, jusqu’à son album posthume, Mon pays c’est l’amour, vendu à 1 500 000 exemplaires en 2019.



UN ENFANT DE LA BALLE
Le 15 juin 1943, dans une clinique du boulevard Malesherbes, Huguette Clerc, plus tard Huguette Galmiche, donne naissance à un petit garçon aux yeux clairs. La suite est connue de beaucoup. Léon Smet, ce père fantasque qui ne le reconnaîtra que tardivement, les abandonne, lui et sa mère. Huguette, mannequin chez Rochas, Lanvin, Dior n’a pas le temps de se consacrer au jeune Jean-Philippe qui sera confié à sa tante, Mme Mar, sœur de Léon. Celle-ci et ses deux filles, Desta et Menen, vont se charger de son éducation.
UNE VIE DE BOHÈME
Le contexte est compliqué, la guerre s’achève deux ans après la naissance de Jean-Philippe Smet, la France est KO et la reconstruction commence. À l’automne 1945, Mme Mar décroche un contrat à Londres pour ses filles danseuses. C’est le début d’une vie itinérante, sur les routes et dans les salles de spectacle. Tout le contraire d’une enfance normale : pas d’école, pas de copains, pas de points d’attache, mais une connaissance de la géographie et de l’Europe unique. En 1948, ses cousines lui décrochent un petit rôle de figurant dans une adaptation de Caligula. Ce sont ses débuts sur scène !
Desta et Menen vont faire la rencontre de Lee Ketcham, danseur lui aussi. Le duo devient trio, et Desta et Lee se marient.

LEE KETCHAM
Ce cousin américain comptera beaucoup pour Jean-Philippe. Cousin, frère, père adoptif, il se battra à ses côtés pour sa future carrière et remplira plus tard un rôle important dans les enregistrements du chanteur.

TOUR D’EUROPE
De retour à Paris en 1949, le jeune Jean-Philippe ne tarde pas à reprendre ses voyages : la Scandinavie, l’Allemagne, la Hollande, la Belgique, l’Allemagne again. En 1950, il découvre le Portugal, en 1951 l’Italie. En 1952, Menen, folle amoureuse d’un chef d’orchestre noir, abandonne tout pour suivre son amour. Le trio redevient duo et adopte le nom des Halliday issu de « Halladay », nom du médecin de famille de Lee.
En 1953, les danseurs se posent à Paris. Johnny prend alors des cours de comédie dispensés par Mary Marquet. Il va faire ses débuts au cinéma comme figurant dans le film Les Diaboliques d’Henri-Georges Clouzot, aux côtés de « monstres » tels que Paul Meurisse et Simone Signoret, Michel Serrault et Charles Vanel. Il poursuit sa carrière d’acteur par quelques spots publicitaires pour la Samaritaine, le magasin où on trouvait de tout et où il se passait toujours quelque chose.

JOSÉ DE AZPIAZU
En 1956, les Halliday s’installent un long moment à Genève. Johnny s’initie à la guitare classique avec un professeur du conservatoire de Genève, José de Azpiazu. Ensuite, direction l’Allemagne, où le jeune Jean-Philippe meublera les entractes avec une guitare, interprétant « Jeux interdits » et des chansons d’Henri Salvador et de Georges Brassens. Puis le Danemark, à Copenhague, où pour ses 13 ans le jeune chanteur monte à nouveau sur scène. À l’entracte, il reprend, guitare en bandoulière, « La Ballade de Davy Crockett », cachet à la clé.
En 1957, c’est la fin de cette vie de nomade, la famille s’installe définitivement à Paris, Jean-Philippe retrouve ses copains de la Trinité.

LOVING YOU
Féru de cinéma, il se rend place de Clichy voir un western – ou ce qu’il suppose être un western en raison du type brun qui pose en cow-boy sur l’affiche : Loving you avec Elvis Presley. Ce brun se met soudain à chanter, les filles hurlent dans la salle, que se passe-t-il ? Jean-Philippe y retourne le lendemain, curieux de comprendre ce phénomène, et il se passe la même chose. Le rock’n’roll s’est révélé à lui et sa vocation aussi : chanteur de rock’n’roll. « J’ai deux héros, James Dean et Elvis Presley, je veux les réunir, je veux n’en faire qu’un. »

CHRISTIAN BLONDIEAU
Peu de temps après, au cours d’une baston à la patinoire Saint-Didier, il se lie d’amitié avec Christian Blondieau, dit Long Chris. Ce dernier, passionné aussi de musique américaine, entraîne Jean-Philippe au Golf-Drouot, club rock sous la direction d’Henri Leproux. L’ambiance y est amicale, détendue, heureuse. On écoute sur un juke-box Elvis, Eddie Cochran, Gene Vincent, Chuck Berry. Jacques Dutronc, Eddy Mitchell et d’autres encore sont des habitués des lieux, nos futures Vieilles Canailles sont apparues ici.
Exit Jean-Philippe Smet, Johnny Halliday est né. Il travaille son jeu de scène, cherche des partitions d’Elvis, se constitue un répertoire, frappe sans succès à plusieurs portes… Le chemin est difficile, les portes se ferment devant lui, la France de René Coty vit au son de Dario Moreno et Dalida.

MARCADET PALACE
La roue va enfin tourner. Le 30 décembre, Pierre Mendelssohn accepte de lui laisser une chance dans un radio-crochet de l’émission Paris Cocktail, dont Colette Renard est la vedette. Johnny ne ménage pas les fans de Colette Renard, assénant « Tutti frutti » et « Viens faire une partie » pour le plus grand plaisir de ses supporters. Dans la salle, deux paroliers, Gilbert Guenet et Roger-Jean Setti, plus connus sous les sobriquets de Jil et Jan, n’hésitent pas une seconde à proposer leurs services au jeune chanteur quand celui-ci lance un appel aux maisons de disques pour qu’il puisse enregistrer.



M. RAYMOND DEVOS 1960
« Mon public je l’ai eu à l’usure », a souvent déclaré Johnny. Il faut dire que dès son plus jeune âge il a su se montrer persévérant. Et cet acharnement est enfin récompensé quand Jil et Jan l’informent que Jacques Wolfsohn, directeur artistique chez Vogue, accepte de l’auditionner. Dans l’urgence, les duettistes écrivent « Laisse les filles » sur une musique de Johnny. Un premier contrat artistique est validé par Mme Mar.
HISTORIQUE
Le 14 mars 1960, jour historique, le premier 45 tours de Johnny Hallyday sort. Pochette en noir et blanc, le chanteur, jambes écartées, en tenue rock, bouche ouverte, semble envoyer un cri du cœur. Halliday, devient Hallyday, à la suite d’une erreur d’un graphiste qui rendra cette coquille historique aussi. Les ventes sont respectables pour un premier disque, autour de 35 000, mais malgré cela le chanteur peine à trouver des engagements en province. Vogue lui adjoint un premier manager, Georges Leroux, qui va l’aider à décoller.
Historique, toujours, le 16 avril, avec le premier concert d’une incroyable carrière de soixante ans, tout entière dévolue à la scène.

LAROCHE-MIGENNES
C’est dans cette petite bourgade proche d’Auxerre que le samedi 16 avril Jean-Philippe Smet fait ses grands débuts en tant que Johnny Hallyday. Quarante-cinq minutes, neuf chansons, gravées dans l’Histoire sur un bootleg. Les événements vont s’enchaîner et s’accélérer.

Line RENAUD
Dans une tenue de rocker, pantalon de cuir, chemise à paillettes, de quoi choquer le bon peuple français, Johnny, remplaçant au pied levé un artiste défaillant, va participer à l’émission L’École des vedettes d’Aimée Mortimer. Sa marraine est Line Renaud qui lui sera fidèle tout au long de sa carrière. Il chante « Laisse les filles », la France est divisée en deux mais ce passage fait du bruit.

« SOUVENIRS, SOUVENIRS »
Un deuxième 45 tours est enregistré le 3 juin, Souvenirs, souvenirs. Les ventes décollent, plus rien ne peut arrêter la fusée Hallyday. La jeunesse française trouve au Golf-Drouot une multitude de nouveaux artistes qui répondent à ses aspirations, Johnny en tête.
Salut les copains, Golf-Drouot, plus rien ne sera comme avant et c’est Johnny Hallyday qui est à l’origine de cette révolution.

RAYMOND DEVOS
Après des galas au Vieux-Colombiers, dans les casinos de la Côte d’Azur, le jeune rocker réussit à se faire engager sur une scène parisienne, dans le spectacle de Raymond Devos, à l’Alhambra. Sa prestation de cinq titres déchaîne les passions. Il est hué par le parterre qui ne supporte pas ce jeune se roulant sur le sol, mais acclamé par le balcon. La polémique fait rage.
Affolé, le directeur de ce music-hall envisage de le retirer de l’affiche. « Pas question, menace le grand Raymond Devos, si le petit s’en va, j’arrête tout. » Et chaque soir, dans une salle comble, le « petit » chantera.
Les critiques se déchaînent, on hurle au singe, on évoque l’hôpital psychiatrique, on le traite de cow-boy de pacotille. Tous de grands visionnaires qui soit retourneront leur veste un peu plus tard, soit disparaîtront corps et âme devant la déferlante Hallyday. Merci M. Devos.




  

  SALUT LES COPAINS

  
    La fusée Hallyday est sur orbite, elle va pendant soixante ans bouleverser le paysage musical français. Toujours plus grand, toujours plus fort, toujours plus haut. La scène sera sa planète et autour d’elle, les satellites toujours plus puissants.

    
      FESTIVAL ROCK

      Après la première scène parisienne à l’Alhambra, c’est au Palais des Sports, futur théâtre de ses exploits, que Johnny va installer sa légende en 1961. Le premier festival rock, organisé par Roger de Marvelec et Daniel Filipacchi en février, positionne tout de suite le jeune rocker dans la catégorie des voyous, des semeurs de troubles. Il faut dire qu’il illumine ce festival par son jeune talent, son dynamisme, sa présence, reléguant loin derrière la concurrence.

      La foule à son passage est hystérique. Les observateurs retiendront les scènes de bagarre entre jeunes et forces de l’ordre, croyant, bien à tort, que ce phénomène ne durera pas et que ces frénétiques rentreront vite dans l’ordre établi.

    

    
    
      SUR LA ROUTE

      Peu soucieux des suites de ce festival, le jeune rocker entreprend une tournée en avril-mai, accompagné des Golden Strings. Johnny Stark devient son road manager. À Lyon, des scènes de violences n’arrangent pas l’image de Johnny.

    

    
    
      TRIUMPH

      Le 15 juin, jour de ses 18 ans, Johnny Stark lui offre sa première voiture, une Triumph TR 3. Autour de lui, les maisons de disques se disputent. Johnny n’est pas satisfait de son traitement chez Vogue. Ils y sont peu à croire en lui et son avenir. Une terrible bataille s’engage entre Barclay et Philips. Les charmes et atouts déployés par le pape des nuits tropéziennes, Eddie Barclay, ne suffiront pas à convaincre Johnny et Lee Hallyday qui, finalement, signeront chez Philips.

    

    
    
      PHILIPS

      Le 21 juillet, les dirigeants de la firme hollandaise se rendent à Viviers chez Huguette Galmiche, la mère de Johnny, pour lui faire signer le contrat. Le lendemain, ils seront à Bruxelles pour faire de même avec son père, Léon Smet. Johnny Stark devient son manager, ce que le colonel Parker était à Elvis, et Lee est nommé producteur artistique.

    

    
    
      AZNAVOUR

      Alors que la tournée d’été est émaillée d’incidents – Johnny sera interdit à Biarritz, Bayonne, Cannes –, un homme se dresse contre la vindicte générale, Charles Aznavour, qui non seulement prend la défense du chanteur, mais va aussi lui prodiguer des conseils et surtout lui écrire des chansons, avec son beau-frère. Fin août, au Vieux-Colombier de Juan-les-Pins, le rocker crée « Il faut saisir sa chance », signé Charles Aznavour, titre qui n’a pas pris une ride.

    

    
    
      OLYMPIA

      Avec le soutien de sa nouvelle maison de disques, Johnny, accompagné d’excellents musiciens, part enregistrer à Londres plusieurs titres, dont le fameux « Let’s Twist Again », qu'il va révéler lors de sa proche rentrée parisienne à l’Olympia.

      Bruno Coquatrix, directeur général de l’Olympia, fin renard, a senti le mouvement en train de naître. Il ouvre à Johnny les portes de son music-hall, celui qui consacre les chanteurs français. Johnny s’y produit du 20 septembre au 10 octobre. En dépit de critiques peu emballées, Johnny est sacré vedette.

    

    
    
      RETIENS LA NUIT

      Début novembre 1961, par l’entremise du binôme Aznavour/Garvarentz, Jean-Philippe Smet fait ses débuts au cinéma dans un sketch de Roger Vadim mis en scène par Marc Allégret. Pour l’occasion, ils lui ont composé un titre qui va devenir un hit intergénérationnel, « Retiens la nuit », qu’il chante pour les beaux yeux de Catherine Deneuve dont il tombera follement amoureux. Les deux artistes partageront une longue et durable amitié.

    

    
    
      SALUT LES COPAINS
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            Tracklist Olympia 1961

            Je cherche une fille

            Hey Pony

            Il faut saisir sa chance

            Avec une seule poignée de terre

            Depuis qu’ma môme

            Souvenirs, souvenirs

            Rebel Rouser

            Mon septième ciel

            Sentimental

            Let’s Twist Again

            New Orleans

            Bien trop timide

            Oui j’ai

            Kili Watch

            24 000 baisers

            Une boum chez John

            Tutti frutti

          

          

      

      Le 16 décembre, Philips publie son premier 33 tours de Johnny. Le titre « Salut les copains » rend hommage à l’émission de radio culte de Frank Ténot et Daniel Filipacchi, qui va accompagner le mouvement naissant et grandement contribuer à faire de Jean-Philippe Smet la fusée Johnny Hallyday.

    

    



HELLO USA
Début janvier 1962, le jeune Hallyday n’est pas insensible aux charmes de la collégienne du twist, Sylvie Vartan, qui se produit à l’Olympia. C’est le frère de Sylvie, Eddie Vartan, qui joue les entremetteurs. Il est à l’origine de la belle histoire qui va naître.
DIRECTION USA
En signant chez Philips, Johnny a obtenu la promesse de pouvoir enregistrer aux États-Unis. Promesse tenue lorsqu’il y débarque le 16 février, à New York d’abord, qui est loin de représenter l’Amérique de ses rêves, puis à Nashville, à la rencontre d’une autre Amérique.

STUDIO BRADLEY
Dans la Music City, au studio Bradley, sa maison de disques a réuni sous la direction de Shelby Singleton les meilleurs musiciens, ceux qui accompagnent Jerry Lee Lewis et Elvis Presley.

SINGS AMERICA’S ROCKING HITS
Le jeune rocker met en boîte un album de standards américains comme « Be Bop a Lula », « Whole Lotta Shakin’ Goin’ On’ », « Blueberry Hill », « I Got a Woman ». Cet album commercialisé en France fait aussi l’objet de sorties dans plusieurs pays anglophones.

TROUBLES
Du 11 juillet à fin août, le chanteur part en tournée. Son passage déchaîne les passions et de nombreux troubles éclatent. Il est interdit aux arènes de Bayonne. À Marseille, on refuse du monde. Le phénomène Hallyday explose aux quatre coins de la France.

OLYMPIA
Le succès est tel que Bruno Coquatrix engage une deuxième fois l’idole des jeunes dans son théâtre.
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